
Île Maurice : belles eaux
ET BELLES RENCONTRES
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E
n juin débute la basse saison
sur l’île Maurice. Unmois ai-
mable durant lequel l’air

marin et l’océan indien flirtent avec
les 24 degrés. La période cycloni-
que est passée. L’humidité s’es-
tompe tout comme les morsures
de moustiques. Frangipaniers et
tamariniers rivalisent de senteurs
délicates. Les tarifs des héberge-
ments sont parfois divisés par
deux. Ici, à 10 000 kmde la France
tout n’est que courtoisie, amabilité
et sourires. Les Mauriciens sont
commeça : ouverts, détendus, gé-
néreux. On se dit qu’ici, les habi-
tants doivent être à l’abri des sou-
bresauts dumonde. Évidemment,
on se trompe. Eux aussi ont dû af-
fronter la pandémie, faire face à
une inflation galopante, la roupie
mauricienne ayant dévissé de
30 %. Si l’image des plages paradi-

siaques et du lagon turquoise n’est
pas usurpée, cela vaut le coup
aussi de quitter son parasol pour
partir sillonner l’île. Attention, la
conduite est à gauche et les routes
étroites. Belles rencontres garan-
ties. De celles qui vous donnent
une irrésistible envie de revenir.

Drôles de dames
Jean-Daniel, à labarredesonvoilier
traditionnel en bois, est le fils d’un
desrarescharpentiersdemarinede
l’île.Àsonbord, il a embarquédeux
drôlesdedames : Élodie, nativede
l’île etAnne,uneAuvergnatevenue
s’installer par amour. Les deux co-
pines ont lancé il y a deux ans leur
entreprise : Lokal Adventure. Kite
surf,baladeàcheval, randonnées…
toute la palette des activités est of-
ferte avec, en filigrane, le respect
d’une nature si généreuse. Elles

combattent lesbateauxqui traquent
les dauphins et préfèrent aller à la
rencontre des cétacés à coups de
pagaie. RobertoReinedeCarthage
fait partie de l’équipe. Artiste le
week-end, guide lasemaine, le rasta
doit sonnomàunbateaude trans-
port d’esclaves : « Du coup, il y a
des Reine de Carthage dans toute
l’île mais on n’a aucun lien de pa-
renté », raconte l’artistealorsqu’on
aborde l’île aux Aigrettes, une ré-
serve naturelle.

Escale créole
Escale créole. C’est le nom du res-
taurant lové sous le regard protec-
teur de la montagne Ory. Marie
Christine est la gardienne du tem-
ple : celui de la gastronomiecréole.
Ne lui parlez pas de bananes flam-
bées : « Pasmauricien ça ». Sa table
d’hôte fut l’une des toutes premiè-

res de l’île avec une idée en tête :
« Montrer au monde notre rougaï-
saucisse ». Et sa cuisine ne se ré-
sume pas à ce divin curry, il faut
goûter le salmi, uncivet decochon
marron et les ourites, fondants pe-
tits poulpes en sauce… En vingt-
deuxans, elle s’est affirméecomme
une référence gastronomique, y
compris chez lesprofessionnelsde
l’hôtellerie-restaurationdesgrands
groupes. SiMarieChristine a aban-
donné (hélas) les cours de cuisine
pourunequestiond’assurance, elle
vous laissera confectionner votre
rhumarrangé.Àdéguster avecmo-
dération.

Plus belle cave de
l’océan indien
C’est au Blue Penny Cellar, restau-
rant tendancede l’hôtelConstance
Belle Mare, à Flacq – « L’une des

plus belles caves de l’océan indien »,
affirme le sommelier drômois Jé-
rôme Faure : 35 000 bouteilles,
dont des crus prestigieux des cinq
continents impeccablement ran-
gés dans une cave voûtée ! – que
s’engage la discussion avecArvind
Bundhom, le directeur de l’office
du tourisme mauricien. « On es-
père un million de touristes sur
l’année calendaire. » Le tourisme,
né ici il y a 40 ans pour pallier l’ef-
fondrement du sucre, pèse un
quart de l’économiemauricienne.
D’aucuns aimeraient des dévelop-
pements touristiques autour de
l’écologie, des randonnées… Ar-
vind Bundhom tient un discours
conservateur : « La stratégie est de
consolider nos marchés phares.
Notre point fort reste le balnéaire. »
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Perdue dans l’Océan Indien, l’île Maurice a bâti sa réputation sur ses plages

de rêve. Et si son atout majeur était ses habitants ?

L’île Maurice permet de concilier les passions : plongée sous-marine et ran-
donnée en forêt tropicale. Autant d’occasions de rencontrer de formidables

ambassadeurs de cette destination attachante. (Photos Ch. P.)

Marie Christine, d’Escale Créole,
référence de la gastronomie
mauricienne.

Escale sur l’île aux Aigrettes
avec Roberto, guide et artiste.


